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Chapitre numero 1
Poste le 30/01/2010 a 14:42:26 par Salmanzare


- Nirvana, murmura Jack. Oui ce doit être ça... Ce doit être ici...
Il leva la tête vers le ciel et huma l'air frais. Il aurait voulu prendre racine dans l'herbe, devenir un arbre gigantesque et caresser de ses branches les étoiles étincelantes. Là-haut, tout était si paisible, une paix immuable au service de la beauté éternelle. Il ne pouvait s'empêcher de rêver sur les rouages de cette machinerie improbable. Comment tout cela pouvait tenir sans s'effondrer ?
L'Enfant lui saisit délicatement la main. Puis, pointa son doigt vers la forêt. Jack frémit à l'idée de ce qui l'attendait là-bas. 
- C'est le début de ton périple, murmura l'Enfant en posant sa main sur le cœur de Jack. C'est ta Quête.
La compassion envahit le corps du jeune adolescent. Il se sentit soudainement en résonance avec le monde qui l'entourait. Il hésita à soulever l'Enfant dans ses bras pour s'approprier tout l'amour qui émanait. Mais la crainte de toucher cet immortel fut trop importante. 
- Alors, il va falloir aller au delà du rêve ?
L'Enfant regarda Jack, un mystérieux sourire se dessinant...





Chapitre numero 2
Poste le 14/02/2010 a 23:33:28 par Salmanzare

Note de l'auteur : 
Joyeuse St Valentin à tous les couples ! Par contre, si vous être un pauvre célibataire frustré et amer : allez vous faire foutre ! Le monde a rien à faire de vous aujourd'hui...
(oui, je suis un célibataire frustré et amer)
Bonne lecture ;)
__________________________
Jack ouvrit les yeux. La pénombre l'empêchait de visualiser l'endroit où il se tenait. Il fit un pas devant lui et entendit le craquement sourd d'une branche. Sans doute était-il dans la forêt, ce qui n'était pas forcément une bonne chose. Il frissonna en se rappelant son dernier passage dans celle-ci et la peur commença à lui lécher les entrailles. Jack se mit à courir ! Et plus il courait, plus la forêt était proche ! Il courait ! Voilà que les ronces lui lacéraient le visage sans scrupules, laissant le sang irriguer la terre sèche. Il courait ! Les arbres se faisaient soudainement obstacle, les ronces s'accumulaient et le tonnerre se fit entendre au loin.
Jack releva les yeux. La forêt entière se dressait devant lui. Il fit un pas en avant, prudemment, puis un second. L'arbre devant lui émit un bruit sourd, puis déplia une de ses branches torturées. L'extrémité se posa sur le torse de Jack avec fébrilité. Le garçon baissa les yeux et toucha du doigt la branche sans souffler mot. Il inspira profondément pour retrouver courage et posa sa main entière dessus pour la repousser.
La branche pénétra avec violence le ventre du jeune adolescent. Le regard de Jack se fit blême. La branche souleva alors le corps pour l'amener au niveau du feuillage qui devenait inexistant. Les feuilles tombaient les unes après les autres dans un silence presque religieux. Jack se vidait de sa substance, livide et inerte, les yeux dans le vague à la recherche d'une porte. 
La sève commença à couler à l'intérieur du garçon. Jack la sentit gagner chaque parcelle de son être, comme une conquête minutieuse du végétal pour imposer sa vie. Il eut l'impression de sentir son cœur se rétracter dans un ultime spasme et ses poumons se noyer sous le liquide dorée. Il chercha vainement à inspirer une bouffée d'air frais mais son corps ne lui répondait déjà plus. 
L'arbre retira alors son membre du jeune homme. La dernière feuille tomba dans un soupir irréel.
Et Jack chuta dans le vide.
Il ouvrit les yeux.
Marie.
Elle.
La jeune femme se pencha sur lui avec une grâce propre aux princesses et posa son index sur la lèvre supérieure du garçon.
- Et quand il eut traversé le pont, les fantômes vinrent à sa rencontre.
Il ferma les yeux.
L'obscurité le gagna.




Chapitre numero 3
Poste le 16/02/2010 a 11:32:52 par Salmanzare

Mot de l'auteur : 
Encore une suite ? Mais c'est paranormal !
_________________________________
Jack sursauta en entendant le son strident du réveil. Il s'extirpa du lit en poussant un juron et quitta peu à peu la torpeur du sommeil en s'asseyant sur le coin du lit. Il prit aussitôt un carnet bleu sur sa table de chevet et y inscrivit la date du jour. Il nota fébrilement les souvenirs qui lui restait, s'accrochant du mieux qu'il pouvait aux bribes évanescente de cette réalité fantasmé. L'acte achevé, il poussa la couverture froissée et retomba mollement sur son lit, le regard perdu dans le vague. Il fit glisser ses doigt prudemment vers son ventre. Les frissons reprirent tandis qu'il caressait la chaire cicatrisée. Esquisse de ses meurtrissures nocturnes et démons intérieurs. Il baissa les yeux vers la plaie. 
Rien. Son torse était lisse.
Jack inspira profondément. Il reposa la main sur son ventre. Tira la peau et pénétra son corps dans un râle qui mourut sur le bord de ses lèvres. Les yeux de nouveaux à la recherche d'un point où s'accrocher, la main partit vers le coeur. Il le trouva finalement et l'arracha. Il sortit de nouveau sa main, observa l'organe palpitant qui ruisselait sur son bras, maculait les draps du rouge de sa vie et dont la course folle continuait innocemment. 
La porte s'ouvrit. La lumière du couloir s'infiltra dans la pièce, repoussant la pénombre avec avidité et brûla légèrement les pupilles de Jack. Il cligna des yeux pour s'habituer à cette intrusion lumineuse et se releva trop brusquement. La tête tourna légèrement, le temps que le sang remonte irriguer le cerveau. Il hocha légèrement la tête, fit un pas sur le côté en jetant un oeil à son carnet jaune, puis se dirigea vers la commode pour y attraper un jean.
Il s'habilla rapidement, ouvrit les rideaux. Il soupira en voyant les voitures défiler. Myriades de mécanique froide et déshumanisé. Les cimetières roulant lui procurait une indicible terreur. Il referma les rideaux et s'adossa contre le mur. Autour de lui, les objets se mirent à danser de façon saccadée. Il tourna la tête. Les objets se rapprochaient de lui. Il posa les mains sur les yeux pour ne plus voir. Il entendit les tiroirs de son armoire claquer à côté de son oreille. Il posa ses mains sur ses oreilles pour ne plus entendre. Quelque chose lui tapota la joue avec insistance. Il se leva avec rage, regarda son téléphone qui tournait autour de sa tête. Il l'attrapa et le jeta avec violence sur le mur d'en face. Il le vit s'éclater et la danse prit fin. 
Il ouvrit de nouveau ses rideaux. Une larme coula le long de sa joue. Une voix rauque se fit entendre au loin. Jack la perçut et s'y raccrocha du mieux qu'il pouvait. Il ne comprenait pas. La voix était trop loin pour percevoir une signification mais celle-ci était chaleureuse. Une voix qu'il connaissait, et qu'il savait protectrice. Une puissance masculine sur laquelle il pouvait compter pour s'en sortir. Le soulagement vint enfin et il se sentit puissant. Jack redevenait peu à peu le maître des lieux.
Il descendit avec hâte les escaliers, déboucha dans la cuisine et s'assit à la droite de son père. Sa soeur repoussa une mèche brune derrière son oreille et l'oeil vert scruta le nouvel arrivant avant de retourner sur le bol. 
- Il reste du lait chaud.
Jack hocha la tête en direction de son père. 
- Tu as bien dormi ?
La main du garçon s'hasarda sur la poche qui contenait le carnet jaune. Il ne releva pas la tête. 
- Il faudra bien un jour que tu te remettes à parler Jack.
Le garçon regarda le père, observa les lèvres qui bougeaient follement. Il ouvrit les siennes, essaya de produire un son puis posa sa main sur sa bouche. Sa soeur soupira, il haussa les épaules. Son père posa sa grosse main sur son épaule.
- Ne t'inquiète pas. Ca reviendra.
Jack leva les yeux vers son père.
Il chercha où celui-ci se trouvait. 
Il regarda partout autour de lui.
Il était nu au milieu d'une route




Chapitre numero 4
Poste le 17/02/2010 a 17:26:24 par Salmanzare


- Tu es déjà de retour Jack ?
Il reconnut la mélodie de la voix et se sentit apaisé. Puis, prenant conscience de sa nudité, la honte finit par reprendre le dessus.  Renvoyant les autres sentiments du garçons dans les décombres d'une pensée décousue. Une triste moue s'étala sur son visage contrastant avec celui rayonnant de la jeune femme. 
Il se retourna vers elle doucement. L'espace d'un instant, il lui sembla que la demoiselle était devenue blonde. Il cligna des yeux. Non, elle était toujours brune. Une cascade de cheveux bruns bouclés qui sublimait le visage lisse aux traits fins. Jack voulut passer sa main dans la chevelure de celle-ci mais il retint sa main par crainte de la faire disparaître. Le regard émeraude se fit pénétrant.
- Tu es déjà de retour Jack, répéta-t-elle ?
- Vous aviez besoin de moi non ?
Elle sourit furtivement, une étincelle dans les yeux et une complicité chaleureuse naissant dans un battement de cils. Elle se blottit contre le corps nu du garçon et sa bouche s'aventura près de l'oreille de Jack.
- Où étais-tu, murmura-t-elle ?
Jack inspira profondément. Une lourde armure recouvrait son corps à présent et il sentit le pommeau de l'épée ballotter sur sa hanche. Il gonfla le torse en retrouvant le début d'une assurance. 
- Je ne sais pas Marie.
Il se sentit tirer en arrière brusquement. Le bus klaxonna avec véhémence avant de disparaître au coin de la rue. Jack reprit son souffle. L'homme à côté de lui prit le bras.
- Doucement garçon. Faut regarder avant de traverser.
Jack acquiesça de la tête. Et se mit à courir dans les rues ternes de sa ville, rasant les murs gris et évitant les gens qui se dressaient sur son passage. 
- Dis pas merci surtout, hurla le passant !
Il ne se retourna pas. Il arriva devant la lourde grille du vieux bâtiment, bouscula le gardien et pénétra l'enceinte du lycée. Il monta rapidement l'escalier et se précipita dans la bibliothèque. Il chercha du regard le vieux documentaliste. Celui-ci était derrière une rangée de livre, observant derrière ses épaisses lunettes l'une de ses dernières trouvailles. Grommelant tout seul quelques mots abscons qui se perdait dans une barbe laissée à l'abandon. Il illustrait parfaitement l'image du vieillard vénérable possédant les réponses aux questions qu'on se pose. C'est ce qui plaisait à Jack. Le vieil homme releva la tête pour voir qui pénétrait son royaume. 
- C'est le jeune Jack ? Que me vaut une visite aussi matinale ?
Jack ouvrit la bouche pour prendre la parole. Mais les mots ne venaient toujours pas, il essaya, força puis capitula. Il s'assit à côté du vieil homme et souleva doucement son t-shirt. Il désigna la cicatrice laissée par l'arbre belliqueux. Il tira sur la peau à deux mains pour ouvrir son corps. Un spasme violent le secoua mais l'adolescent ne se laissa faiblir. La chair se déchira et la sève dorée coula le long de son ventre. Le garçon laissa tomber sa tête en arrière pour ne pas regarder l'étrange spectacle qui se déroulait. La sève continua son chemin, imprégnant les livres posés sur le bureau. Jack tourna alors sa tête vers le vieil homme.
- Marie est revenue, dit-il dans un souffle.





Chapitre numero 5
Poste le 19/02/2010 a 19:36:03 par Salmanzare

- On ne se débine pas ! C'est pas comme ça que vous allez devenir des hommes ! Du nerf les filles. Montrez moi ce que vous avez dans le ventre.
Jack sentit le poids de l'armure peser à nouveau sur son buste. Il se redressa à nouveau et posa la main sur le pommeau argenté. Une fière allure assurément se dit-il. Il fit quelques pas dans le chemin poussiéreux puis toisa l'homme qui donnait la voix. Il le connaissait, lui, ainsi que les lieux. Il n'avait rien à craindre ici bas. L'homme se retourna et aperçut Jack. Un sourire traversa le visage balafré de celui-ci, il posa un genoux au sol tout en gardant la tête levé vers Jack.
- Capitaine. C'est un plaisir de vous revoir. Les hommes commençaient à se demander si vous n'aviez pas pris les voiles.
- Pour rien au monde Adam. Pour rien au monde...
- Dame Sophia vous a réclamé maintes fois. Et son impatience n'a pas d'égal, il serait fâcheux de la faire attendre plus longtemps.
- Elle pourra bien attendre quelques minutes de plus, rétorqua froidement Jack.
- Ne restez pas sur votre dernière querelle. Elle aura déjà oublié et vous sautera au coup dès votre apparition.
- C'est bien ce qui me fait peur. Mais je viens d'abord aux nouvelles, je suis absent depuis trop longtemps. Les dames attendront, les affaires du Royaume passent avant.
- Vous ne savez donc pas ?
- Quoi donc ?
- Mais nous sommes en guerre !
Jack sentit le malaise s'insinuer lentement au travers de son armure, gagner patiemment son esprit. Sa main se crispa sur le pommeau. Il tourna la tête vers le château qui surplombait la colline. Là-haut se trouvait Sophia. Il sut qu'il devait la voir au plus vite, il ne pouvait en être autrement. Il mordit sa lèvre inférieure nerveusement. La guerre ? Voilà une chose qui était bien fâcheuse pensa le jeune homme. La guerre... Oui, tout cela devenait terriblement sérieux.
- Je te laisse Adam.
Adam haussa la tête et retourna immédiatement auprès de ses hommes, leur intimant de redoubler d'efforts pour ne pas décevoir le capitaine. Jack retira sa côté de maille pour perdre du poids puis se hâta vers le château.
Il entendit les trompettes résonner quand il passa le pont levis. L'accueil aurait été le même que d'habitude si Sophia ne l'avait pas attendu en bas des marches de la grande porte. Elle fronçait les sourcils pour montrer un semblant de remontrance à Jack. Elle passa une main dans ses cheveux blonds puis fit demi tour vers l'escalier. Jack regarda la démarche gracieuse de la femme, s'accordant un court instant de rêverie sur le balancement des hanches de l'héritière puis se reprit. L'heure n'était pas aux badineries !
Il la retrouva assise dans la salle du trône. Pour une fois, son regard ne s'attarda pas sur les gigantesques fresques qui ornaient les murs mais se focalisa directement sur celle qu'il venait voir. Assise sur le trône aux encolures dantesques, elle fixait Jack de façon désabusée, soutenant sa tête de la main gauche. Elle s'avachit un peu plus dans le siège, oubliant le rang qu'elle se devait de tenir. 
Ils étaient seuls dans la pièce. 
- Tu ne peux pas savoir à quel point je hais tes fuites. Si tout le monde pardonne ton comportement lunatique, sache que je n'apprécie pas. Je m'inquiète de ne pas savoir où tu es, ce que tu fais, et ce que tu veux.
- Je ne sais pas.
- Ce sont toujours les mêmes excuses avec toi ! Tu ne te rends pas compte du mal que tu me fais !
- Pardonne moi.
- Nous sommes en guerre Jack ! Nos espoirs reposent sur toi. Assume à présent les choix que tu as fait. 
Jack s'avança vers Sophia et lui prit avec douceur sa main dans la sienne. Il scruta les yeux bleus de la princesse.
- Je suis là à présent, murmura-t-il.
- Tu dois rester Jack. Définitivement. 
Il sourit et se pencha pour l'embrasser. 
Il eut l'impression de chuter.
La forêt l'entourait à nouveau. 
Au pied de l'arbre qui l'avait meurtri, il vit Marie adossée sur le tronc sinueux. Une flûte à la bouche elle jouait un air ancien rappelant des souvenirs évanescent. Elle se tourna vers le garçon.
- Elle t'ennuie n'est-ce pas ?
- Pas du tout, souffla Jack.
- Tu n'es qu'un éclat de conscience, dit Marie dans un rire cristallin. Oh Jack, je ne voulais pas te blesser. Tu ne comprends pas ? 
Jack secoua la tête de droite à gauche. Non, il ne comprenait pas.
- Tu n'est pas encore entier, assura une voix douce. Ca viendra.
Jack vit volte face pour l'identifier. Il s'agissait de l'Enfant. 
- Nous veillons Jack. Ne crains rien, rassura Marie.
- Nous sommes en guerre, demanda Jack ?
- Oui, c'est ce qu'on murmure partout, répondit la jeune fille.
- Contre qui ?
- Contre tes démons Jack. Ils assaillent sans relâche, expliqua l'Enfant.
Jack regarda devant lui. Il se trouvait à nouveau dans la salle du trône. Sophia continuait de le fixer.




Chapitre numero 6
Poste le 24/02/2010 a 18:46:17 par Salmanzare

- Tu es là mais tu n'écoutes pas.
Jack regarda Sophia suppliant. La femme comptait pour lui et l'idée de la décevoir une fois de plus lui déplaisait. Après tout, c'est elle qui l'avait mené jusqu'au rang de Capitaine. Sans son appui, il n'en serait pas là. 
- Sophia. Écoute moi. Je vais disparaître encore une fois.
- Si tu fais ça, je te renierais de la cour. Tu seras bannis du Royaume. - Tu n'as pas le doit de fuir chaque fois que l'on a besoin de toi.
- Je suis désolé Sophia. 
Jack marcha vers le trône, tendit son bras vers la femme dans le fol espoir de se raccrocher auprès d'elle. Il disparut progressivement et son geste mourut dans un évanouissement total. 
Le vieux documentaliste secoua nerveusement Jack pour le ranimer. Celui-ci sursauta et porta la main là où quelques instants la sève s'était écoulée. Rien d'autre que le contact rugueux des ses vêtements... Jack porta sa main à la bouche.
- Alors ça y est hein ? Tu y est retourné ?
- Hector, c'était incroyable, bredouilla Jack. Il y avait là à nouveau le Royaume. Et Sophia ! Ainsi que Marie. Et ...
- C'est étonnant oui ! Étonnant oui. C'est donc toi qu'ils ont choisi ! Oui. Sophia dis-tu ? Oui, c'est la Femme sage. Et Marie ? Sans doute la sublimation de la Femme, s'écria Hector en posant son doigt ridé par le temps sur le front de Jack. Mais pourquoi toi ?
 
Jack recula doucement. Il n'avait jamais vu Hector ainsi, le vieil homme semblait soudainement illuminé, perdu dans ses pensées. Il gesticulait fiévreusement et se rua vers la réserve tout en grommelant pour lui-même. Jack vint à se demander si une fois de plus il n'était pas ailleurs. Où se trouvait la réalité. Il s'agenouilla contre le coin de la table et posa ses mains sur ses yeux pour nier ce qui se déroulait derrière lui.
- Tout ça n'existe pas. Tout ça n'existe pas. Ce n'est qu'une abstraction de mon esprit. Je vais rouvrir les yeux et tout aura disparu !
Jack ouvrit à nouveau les yeux et vit la grosse tête ronde d'Hector qui le fixer étrangement. 
- Détrompe-toi Jack ! Tout cela est bien réel. Ne crois pas ce que te diront les gens de ce monde. Tu dois passer dans l'autre Jack ! Tu n'es pas à ta place ici ! Tu dois rejoindre l'Autre ! Tu m'entends Jack ? Tu n'es pas d'ici ! Trouve ta place là-bas, c'est le seul moyen pour tout sauver !
Jack écarquilla les yeux incrédules. Il ne reconnaissait plus Hector, le vieillard se faisait fringuant soudainement. Non pas qu'il changeait mais il gagnait une assurance que l'adolescent ne lui connaissait pas. Comme si celui-ci avait arrêté de jouer un rôle. Hector brandit un livre dont la couverture jaunie subsitait encore veinement et dont les pages poussiéreuses ne semblaient avoir reçu la visite d'un index depuis bien longtemps. Le livre ne portait aucun titre. Hector l'ouvrit et montra la page de garde. 
Dessus, on voyait un portrait magnifique d'une jeune demoiselle, le regard perdu dans le lointain. « Sophia, héritière ». Seule mention en bas de page et griffoné à la main. Jack suspecta le vieux documentaliste de l'avoir écrit lui-même à l'instant. Il lui sembla que l'encre était encore fraiche. Il s'approcha pour mieux observer le portrait mais Hector referma brutalement le livre !
- Héritière ! Elle est l'héritière Jack ! Et tu ne dois jamais oublier ça ! C'est très important.
- Je ne comprends pas. Hector ? Qu'est ce qui t'arrive !
- Jack. Tu es l'élu ! Oui, je sais bien. La formule est un peu grotesque mais vos livres de fantasy ont dénaturé ce mot en l'employant à tout va. Jack, tu ne t'es jamais demandé d'où viennent tous les légendes de notre monde ? Elles sont de l'Autre monde ! Et il existe des voyageurs qui passent de l'un à l'autre sans problème. Tout cela est très secret vois-tu et nous n'aimons pas l'évoquer. C'est le privilège d'une poignée de personne et le commun des mortels l'ignore bien heureusement. 
Jack se laissa tomber sur la chaise et attrapa le livre d'Hector. Il l'ouvrit. Les pages étaient blanches sauf le portrait. Bien que la femme soit séduisante, il ne reconnaissait pas les traits de Sophia. Il passa les doigts sur l'inscription. Bleu. L'encre bava sur le papier. 
- Vous mentiez. Pourquoi ?
- Jack non... Je suis désolé.
- Pourquoi ?
- Écoute toi ! Tu parles à présent ! Jack ! Moi même je n'ai pas toutes les réponse ! Mais tu dois retourner de l'autre côté.
Jack secoua la tête tristement et sortit à reculon de la bibliothèque. Il sentit qu'il heurtait quelque chose. Il se retourna.
- Je suis désolé, souffla-t-il.
- Jack ? Tu parles ?! 
Jack posa sa main sur sa bouche brusquement et observa la jeune fille incrédule. Comment allait-il expliquer tout ça ?
- C'est une longue histoire Clémentine.




Chapitre numero 7
Poste le 25/02/2010 a 19:19:42 par Salmanzare

Clémentine n'était déjà plus devant lui. Il se jeta en avant pour essayer de la retrouver, hurla sans nom mais rien. Le couloir était déjà vide mais cette fois, l'ambiance semblait plus pesante pour le jeune homme. Comme si le monde s'était meurtri en lui-même dans une plainte lancinante. Jack sentit sa gorge se serrer. Il avait peur.
Il regarda autour de lui et eut le sentiment que tout ceci n'était pas son monde, du moins plus maintenant ou pas encore. Une différence qu'il ne pouvait s'expliquer consciemment, juste une perception indicible que lui dictait son instinct. Au dessus de lui se tenait un gigantesque ciel rouge comme si celui-ci avait pleuré son sang, son énergie millénaire. Il semblait totalement déchiré et sur le point de craquer à tout instant. La terre aride et désertique s'effritait sous les pas de l'adolescent. Les arbres morts se tordaient sur le sol. Un hurlement déchira l'espace avant de mourir un peu plus loin, là où l'oreille ne portait plus.
Une main se posa sur l'épaule de Jack. Il n'eut pas besoin de se retourner. Il savait que c'était Marie. Il se mordit légèrement la lèvre en se demandant ce qui allait encore lui arriver. La belle lui fit signe de la suivre avant qu'il n'ait le temps d'ouvrir la bouche. Il baissa la tête sur ses vêtements. Ceux-ci étaient différents. Une espèce de toge marron marqué par l'usure du temps lui recouvrait le corps et un bâton tordu l'aidait à rester sur terre sans vaciller. Il se tourna vers Marie dans l'espoir d'obtenir une quelconque réponse. Celle-ci se tenait droit dans son éternelle robe blanche, une pureté immaculée. Cela donnait l'impression d'une nudité absolue de la femme malgré le textile protecteur.
Sans un mot, Marie l'emmena jusqu'à une plaine. L'endroit sembler familier sans que Jack puisse extirper de sa mémoire un souvenir à rattacher au lieu. Il essaya vainement puis se ravisa. Plus tard, peut-être, il aurait une réminiscence. Mais là, le spectacle était bien trop cauchemardesque pour s'attarder sur une impression de déjà-vu. Des hommes se dressaient misérablement aux alentours pour y déverser un flot de cadavres. Il y en avait des milliers. Et chaque fois, quelqu'un venait jeter là un nouveau corps. L'apparence brisée dans leur sinistre besogne, le regard de l'entre eux foudroya Jack. Le poids d'une culpabilité inconnue le submergea, il se sentit responsable du sort des ces êtres plus tout à fait humains.
Il se tourna vers Marie, les yeux pleins de larmes, ressentant soudainement la douleur du monde sur ses épaules. C'en était insupportable pour un seul homme.
- Qu'est ce qui se passe ?
- C'est l'histoire des hommes. C'est toujours comme ça. 
- Qu'est ce que je peux faire ? 
- Tu dois aider à grandir. Tu dois commencer ton voyage. 
- C'est l'avenir ce que tu me montres ? 
- Passé, présent et futur se mélangent depuis la nuit des temps. Il n'y a qu'une seule histoire. 
- Je ne comprends toujours pas. 
- C'est pour ça que tu dois commencer ton voyage. 
- Où dois-je aller ? 
Marie souris énigmatiquement et le paysage s'estompa doucement autour de Jack. L'inquiétude du garçon croissait au fur et à mesure. Il courut vers la plaine. Devant lui, l'homme qui l'avait foudroyé du regard se dressait dans une splendeur dispersée. Il posa devant Jack une lourde hache pour lui barrer le passage. Il cracha avec mépris devant l'adolescent et tourna le dos.
Jack tomba à genoux. Le jugement était rendu mais le crime lui était inconnu. Ses larmes se firent étoiles étincelantes au sol puis disparurent dans la terre morte. Il ne restait rien.
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Clémentine le regardait, incrédule. Jack inspira pour retrouver la contenance qui lui échappait puis posa sa main sur le bras de la jolie rousse. Les yeux de la jeune fille s'illuminèrent de surprise mais elle ne dit rien. Après tout, si Jack se mettait enfin à parler, elle n'allait pas lui couper la parole. Les questions se bousculèrent dans sa tête mais elle tint bon, sa curiosité féminine l'aidant fortement.
Clémentine. Je pense pas que ce soit le bon moment. Je comprends pas tout ce qui passe en ce moment. C'est tellement compliqué d'un coup.
La jeune fille ne put se retenir plus longtemps, c'était là une sacré aubaine que le garçon l'ai choisi pour se confier. Elle se sentit importante en se disant qu'elle deviendrait la fille qui avait parlé le garçon taciturne et mystérieux.
- Tu parles à présent ? Mais pourquoi ? Qu'est ce qui t'as donné envie ? Pourquoi tu disais rien avant ?
Jack se sentit agresser devant le flot de questions qui arrivait. Il pensa faire demi-tour mais il savait qu'il n'avait pas le choix. Il espéra un moment disparaître à nouveau de l'autre côté mais cela ne semblait pas si simple que ça. Il n'avait pas d'alternative de repli.
- Je n'avais rien à dire.
- Rien à dire, s'écria la demoiselle !
- On parle souvent. Et les mots perdent leur sens. Ils deviennent si absurdes qu'on ne peut plus les utiliser. Mais là, je n'avais plus le choix.
- Je ne comprends rien Jack.
- Moi non plus Clémentine. Je crois que je suis spécial.
- Ca tu peux le dire, murmura-t-elle dans une moue timide.
Elle se tortilla les cheveux, geste de séduction innocent, puis prenant conscience de l'effet que lui produisait le garçon, elle rougit. Celui-ci l'avait toujours intrigué mais elle n'avait jamais réalisé que c'était un garçon. Pas dans le sens d'une conquête potentielle en tout cas. Le garçon était là et c'était tout, il n'y avait rien à dire. Mais à présent qu'il parlait, la donne était changé ! Celui-ci devenait soudainement très attirant et elle ne pouvait s'empêcher de le dévorer des yeux. Elle détourna la tête.
- Tu dois m'aider Clémentine. Je sais plus quoi faire. Je passe d'un monde à l'autre sans rien pouvoir faire. Je vois des choses qui échappe à tout le monde. Ca me dépasse. J'ai besoin d'aide.
Jack s'affaissa sur le mur du couloir. Un instant il se dit qu'il était fou, Clémentine se fit la même réflexion. L'idée passa chez le garçon, pas pour la fille. Elle hésita à partir, mais elle y voyait une victoire à remporter. Les lubies de Jack passerait pensa-t-elle. 
- Je suis là maintenant, dit-elle avec grand sourire. Je serais avec toi.
Jack fixa la fille en se demandant se qu'elle pourrait bien faire pour lui. Elle ne pouvait pas comprendre la situation mais il lui fallait quelqu'un pour le rattacher à la réalité sans quoi il perdrait pied. Une amie pour canaliser et empêcher ses départs. Oui, il lui fallait la réalité à tout prix.
Une pensée saugrenu lui traversa alors l'esprit. Où était-elle cette réalité ? Ici ? Où de l'autre côté. Il se mit à douter.
La pensée en devint insoutenable. 